
 Jusqu’à présent, seulement 1 % du patrimoine 
mondial a été investi  de manière positi ve

 La place fi nancière luxembourgeoise est un 
précurseur en mati ère de fi nance durable 
depuis des années

 En 2016, la Bourse de Luxembourg a lancé la 
Luxembourg Green Exchange (LGX), première 
plateforme enti èrement dédiée aux valeurs 
vertes, socialement responsables et durables 
et qui déti ent aujourd’hui plus de la moiti é 
des obligati ons vertes cotées au monde.

 Le Luxembourg a fondé « LuxFLAG », une 
agence de labellisati on qui veille à ce que 
les produits fi nanciers verts soient ce qu’ils 
prétendent être 
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dédiée aux valeurs vertes, socialement responsables et 
durables et qui déti ent aujourd’hui plus de la moiti é des 
obligati ons vertes cotées au monde.

Le Luxembourg est aussi l’un des premiers États au 
monde à avoir fondé une agence de labellisati on 
internati onale et indépendante, Luxembourg Finance 
Labelling Agency (LuxFLAG), dont le rôle consiste à 
veiller à ce que les produits fi nanciers verts ti ennent leurs 
promesses.

Depuis 2020, il existe au Luxembourg un nouveau 
partenariat entre l’État et l’industrie fi nancière, la 
« Luxembourg Sustainable Finance Initi ati ve », qui a pour 
but de développer la fi nance verte au Luxembourg et 
au-delà. Jusqu’à présent, seul 1 % du patrimoine mondial 
a été investi  de manière positi ve. Il faut opérer un 
changement total de paradigme pour arriver à 99 % !

Depuis septembre 2020, le Luxembourg est le premier 
pays européen à bénéfi cier d’un cadre de référence pour 
les obligati ons durables. Les obligati ons durables doivent 
être respectueuses de l’environnement et contribuer 
de manière signifi cati ve à la lutt e internati onale contre 
le changement climati que. Les recett es de l’État liées à 
ces obligati ons peuvent uniquement être investi es dans 
des projets durables tels que le logement écologique, 
la transiti on énergéti que, un transport avec moins 
d’émissions de CO2 et une gesti on plus durable de 
l’eau. Il faut également investi r dans le secteur social, 
notamment dans la santé, l’éducati on et le marché du 
travail.

Depuis la Deuxième Guerre mondiale, l’Europe affi  che 
une croissance économique impressionnante. Or, cett e 
croissance a des répercussions négati ves sur notre 
environnement, le climat et la société en général. Tous 
les pays n’ont pas profi té de cett e croissance de la même 
manière.

Lors de la Conférence de Paris de 2015 sur les 
changements climati ques, tous les États présents 
ont promis de faire de leur mieux pour maintenir le 
réchauff ement climati que en dessous de 2°C. Afi n 
d’att eindre cet objecti f vital, les entreprises doivent 
produire de manière plus durable, modifi er leurs 
processus de fabricati on, transformer leurs usines et 
investi r dans des machines moins énergivores. Ils doivent 
promouvoir la recherche et l’innovati on pour trouver des 
soluti ons durables. Ces mises en œuvre sont coûteuses, 
d’où le rôle essenti el du fi nancement durable.

Ce passage vers une économie mondiale plus durable 
permet d’investi r de manière positi ve dans l’industrie. Les 
grands investi sseurs internati onaux ont alors tout intérêt 
à investi r dans ce genre de produits fi nanciers, car leurs 
produits contribuent à un développement positi f.

La place fi nancière luxembourgeoise est un précurseur 
en mati ère de fi nance durable depuis des années. Fin des 
années 90 et début des années 2000, la microfi nance 
et les investi ssements responsables ont lancé cett e 
tendance, aussi grâce à l’industrie des fonds. En 2007, 
la Banque européenne d’investi ssement (BEI) émet la 
première obligati on verte, désormais cotée à la Bourse de 
Luxembourg. 


